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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 21/09/2015          4599,60
DOW JONES 21/09/2015      16384,58 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1250                   1USD = 583,073 1 USD 619,005                                                           
1,4831                     1CAD = 442,288 1 CAD             465,856
135,5000                 1JPY  = 4,841 100 JPY 503,407
0,7243                     1GBP = 905,643 1 GBP 943,112
1,0906                     1CHF = 601,464 100 CHF 62980,83
15,0071                   1ZAR = 43,710 100 ZAR 4545,29
10,9345                   1MAD =                           59,990 1MAD              62,38
7,1643                   1CNY = 91,559 1CNY 94,31
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
21-Septembre : 48,59

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 21/09/2015

APRÈSplus de deux semaines d’ar‐rêt total de ses activités dans lechamp de Coucal, suite au perce‐ment d’un oléoduc, la compagniepétrolière et gazière française Mau‐rel et Prom a annoncé la reprise desa production de pétrole dans cettezone, estimée à 29 000 barils parjour.L'oléoduc, opéré par l'AssociationCoucal, a été réparé et l'évacuationdu brut a pu reprendre progressi‐vement le vendredi 18 septembre,

explique lundi, dans un communi‐qué, Maurel et Prom. « La produc-
tion dans la zone des champs du
permis Ezanga, dont Maurel et
Prom est opérateur à 80%, a repris
samedi. Elle atteignait lundi 22.000
barils et devrait poursuivre sa pro-
gression, sachant que le potentiel de
la zone est de 29.000 barils par
jour », indique le communiqué.Le 4 septembre, l'Association Cou‐cal avait noti"ié à Maurel et Promune situation de force majeure,suite au percement d'un oléoducd'un diamètre de 12 pouces, dansune zone forestière assez circons‐crite, entre le champ de Coucal(Sud‐Ouest), et la jonction avec un

autre oléoduc, Rabi Nord.L'opérateur de l'oléoduc a indiquéqu'il avait pro"ité de cette interven‐tion pour renforcer d'autres pointsfaibles du réseau, qui permettrontd'opérer l'oléoduc avec une sécu‐rité supérieure à ce qu'elle était au‐paravant, précise le communiqué.Maurel et Prom a pro"ité de cetemps d'arrêt pour réaliser cer‐taines interventions à Coucal, quipermettraient la mise en place ra‐pide d'un export complémentaireen cas de nouvel incident. « A la
suite de cet incident, des discussions
ont été menées entre les différents
utilisateurs du réseau, l'opérateur et
les autorités gabonaises, a!in d'étu-

dier les améliorations à apporter à
l'ensemble du réseau d'évacuation
de pétrole brut de ce secteur», a‐t‐ilégalement fait savoir.Déjà plombé par la forte baisse desprix de l'or noir depuis le début del’année, l'opérateur avait annoncéune chute de 47% de son chiffred'affaires au premier semestre.Celui‐ci s’est établi à 106,6 mil‐liards de francs (157,8 millionsd'euros), contre 194 milliards defrancs (295,5 millions d'euros) aucours de la période correspon‐dante de 2014. Pour faire face à la baisse des prixdu pétrole, le groupe avait indiquéqu'il « poursuivait son programme

de réduction des coûts dont le plein
effet va s'exprimer au cours du se-
cond semestre 2015.» Le groupe Maurel et Prom réalisel'essentiel de son chiffre d'affairesdans la production pétrolière auGabon. Au total, Maurel et Prom a produiten moyenne 21.755 barils d'huilepar jour au Gabon au premier se‐mestre, soit une baisse de 13% parrapport à l'an dernier. Pour diver‐si"ier l'origine de ses revenus, Mau‐rel et Prom, qui fait régulièrementl'objet de spéculations de rachat,mène d'autres projets en Amériquedu Nord, au Mozambique et enTanzanie. 

Maurel & Prom : reprise de la production dans le champ de Coucal
Hydrocarbures

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

ORGANISE dans l'optique derenforcer les capacités des fonc‐tionnaires en matière de "inan‐cement de projets, le groupe dela Banque mondiale, en parte‐nariat avec le gouvernement ga‐bonais, a tenu hier à la Chambrede commerce de Libreville, unséminaire de formation sur lesinstruments "inanciers de laBanque mondiale. Cette plate‐forme d'échanges apermis aux hauts fonctionnairesgabonais d’appréhender le cyclede projet et les instruments ac‐tuels de "inancement de l'insti‐tution "inancière. Les travauxont été ouverts par le ministredu Budget et des Comptes pu‐blics, Christian Magnagna.Inscrit dans le cadre du proces‐sus de la revue à mi‐parcours de

Les gestionnaires de projets à l'école de la Banque mondiale
Financement et marchés publics

AJT
Libreville/Gabon

La première journée de ce
forum international, qui
s’est ouvert hier à la Cham-
bre de commerce, a porté
principalement sur la pré-
sentation des mécanismes
et des conditions d'accès
aux financements améri-
cains, au profit des porteurs
de projets locaux. 

LApremière édition du Forumdes investisseurs américainsen Afrique (FIAA 2015) s'estouverte hier à la Chambre decommerce de Libreville. Unerencontre entre les hommesd'affaires américains et lesporteurs de projets locaux qui

Comment accéder aux financements américains ? 
Forum des investisseurs américains en Afrique (FIAA) 2015

MZM
Libreville/Gabon

la stratégie d'intervention de laBanque mondiale au Gabon, en‐tamée il y a quelques jours, cesassises visaient un double objec‐tif. « D'abord accroître la connais-
sance des partenaires locaux sur
le cycle de projets de la BM, ses
instruments !inanciers classiques
et innovants, y compris son exper-
tise en matière de partenariat pu-
blic-privé et fonds

d'investissement stratégique. En-
suite, permettre au gouverne-
ment et à la BM de convenir, au
vu des instruments présentés, des
!inancements mieux adaptés à la
mise en œuvre du Plan straté-
gique Gabon émergent, dans un
contexte marqué par la baisse des
prix du pétrole», a expliqué la di‐rectrice des Opérations pour leGabon, Elisabeth Huybens.

Dans ce sens, les sessions de for‐mation ont porté sur le cycle deprojet et les instruments de laBanque mondiale, les modes de"inancements classique et inno‐vants, en vue d'identi"ier lesmieux adaptés, et les partena‐riats publics privés et fonds d’in‐vestissement stratégique. Ces sessions d'échanges ont par‐ticulièrement retenu l'attention

des participants, compte tenu ducontexte de réduction des pro‐duits de l'Etat, en raison de labaisse des cours du pétrole. Ellespourraient ainsi constituer despistes de solutions pour le gou‐vernement, dans l'obtention derésultats dans la limite des dis‐ponibilités budgétaires.« Les PPP (Partenariats public‐privé, NDLR) peuvent être des

outils puissants pour tirer pro!it
des ressources du secteur privé
destinées au développement d'in-
frastructures et autres investisse-
ments publics dans divers
secteurs tels que le transport,
l'énergie, le logement l'assainis-
sement, et l’approvisionnement
en eau», a souligné lElisabethHuybens.Pour sa part, le ministre du Bud‐get a expliqué la nécessité departiciper à une telle forma‐tion.« La tendance actuelle de
forte baisse de recettes budgé-
taires de nos Etats en voie de dé-
veloppement, induite par la chute
des prix de nos ressources mi-
nières et pétrolières, commande
de rechercher des !inancements
alternatifs pour garantir la réa-
lisation des projets prioritaires
retenus par notre stratégie de dé-
veloppement. (...) C’est pour
toutes ces raisons que nous avons
souhaité béné!icier de l'expertise
de la Banque mondiale», a insistéChristian Magnagna.

Les officiels...
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... et les participants à l'atelier attentifs aux diffé-
rentes interventions.
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en attendent beaucoup, no‐tamment en terme de méca‐nismes d'acquisition d'appuipar les institutions "inancièresaméricaines. Mais surtout l'ac‐compagnement par un "inan‐cement minimal de 1 millionde dollars ( 300 millions de

francs) à long terme, confor‐mément à l'annonce faite parles organisateurs. Pour cette première journée,les échanges ont porté, outre lePlan stratégique Gabon émer‐gent et les opportunités d'af‐faires au Gabon, sur la

présentation des mécanismeset des conditions d'accès aux "i‐nancements américains parWilliam Clark, président dugroupe William F. Clark &  CoUSA. Il s’agissait d’éclairer lesporteurs de projets nationauxsur les sources principales de

"inancements et de placementaux Etat‐Unis.A cet effet, l'exposant a fourniaux porteurs de projets un blocconstitutif au processus d'ac‐compagnement à travers unemyriade d'options. Pour le directeur exécutif de

Trimble Jill Urban‐Karr, il a étéquestion de comprendre lesspéci"icités des projets et deregarder le projet le plus por‐teur. «Le travail de toute cette
semaine va consister en une
étape d'écoute, de discussion
avec les différents entrepre-
neurs. Au cours de laquelle nous
pourrons relever les informa-
tions nécessaires pour peau!i-
ner les projets les plus
importants», a‐t‐elle relevé.Avant d'ajouter que « les mon-
tants des investissements va-
rient selon le type de projet et de
sa véracité. Les données que
nous avons (...) montrent qu'au
niveau de la dette extérieure, le
Gabon est un pays !iable. Donc,
les !inancements seront prêts
dès que nous statuerons sur les
projets prometteurs», a‐t‐ellepromis.

William Clark exposant sur les mécanismes et les
conditions d'accès aux financements.
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Les porteurs de projets attendent beaucoup des par-
tenaires américains.

Ph
ot

o 
: A

ni
ta

 J
or

d
a

na
h 

Ts
ou

m
b

a


